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tnce de bien des légendes que, le soir à là

lumière des étoiles, les matelots débitent sur le

gaillard d'avant, et qui se répètent, au coin du C

feu, dans les réunions du village. I

Sur ces récits merveilleux s'était élevée et 1'

avait grandi la réputation du redoutable sor-

cier; aussi la plupart des voyageurs auraient-ils

mieux aimé escalader la citadelle de Québec

que d'approcher, pendant la nuit, de la maison

de Gamache.

Ces contes avaient été accueillis même sur

les navires anglais, qui, dans la traversée entre V

la Grande-Bretagne et le Canada, sont forcée se

de côtoyer l'île d'Anticosti. Un de mes cn.m- ur

pagnons de voyage, ancien offic.ier de la iarine lic

royale, en arrivant dans ce pays, il y a environ

quinze ans, fut tout étonné, lorsqu'il passa vis. à

à-vis de l'île d'Anticosti, d'entendre les récits lor

des matelots anglais sur le compte du terrible ab

Gkmache. Les fables les plus merveilleuses c


